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  La Newsletter qui vous fait entrer dans le monde de la Guéoula… 
 
Au sommaire du « Vive le Roi » n°54 : 

 
 

Editorial : « 5770 : Vive la Reine !!! » 
 

Dvar Mal’hout :  Chabbat Yitro – Yitro 22 Chevat : 5752-1992  
 

 
« 22 Chevat 5770 : Le congrès des femmes-émissaires du Rabbi, Roi Machia’h au 770 » 

  
Lien de la semaine 
Reportages photos, cours en vidéos, musique, liens, sites, etc. 
N’oubliez pas d’envoyer vos commentaires sur le site  
et de le faire connaître autour de vous…  
www.viveleroi770.com 

 
Récit :  « Les Jours Messianiques » 
Histoire vécue – Etincelles de Guéoula de R. Yossi Haddad 

 
Guéoula et Machia’h  
« Le rôle du Chalia’h » 

 
 Igueroth Kodech 
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l  Editorial Spécial Kaf Beit Chevat 5770 
 5770 : Vive la Reine 
‘Haya Mouchka !!! 
 Il y avait un Shnorer (mendiant Juif) qui travaillait et réunissait des fonds à Manhattan. Il faisait sa tournée, principalement dans des bâtiments de 8 à 100 étages, parfois l’ascenseur était hors service, parfois, il fallait monter quelques étages à pied et tous les soirs, il rentrait à la maison complètement éreinté. Un jour il décida de remplir un bulletin de loterie, mais pas une simple loterie, la loterie la plus grande qu’il n’y ait jamais eu sur tous les Etats-Unis. Et, bien sûr… il a gagné.   

  
Ce jour-là, c’était l’euphorie dans les médias et toutes les télévisions ont 
braqué leurs caméras sur lui, les radios, les journaux. Et il a été décidé qu’il 
donnerait une conférence de presse, suite à cet événement. Alors, il a 
immédiatement donné la première conférence de presse de sa vie et, tous les 
journalistes lui ont posé des tas de questions sur sa vie, son drôle de métier, 
ses hobbies… Mais surtout la grande question : « Mais qu’est-ce que vous allez 
faire de tout cet argent ? ». Et là, le Shnorer a regardé au loin devant lui et a 
déclaré : « Je vais construire une grande ville… et dans cette superbe et grande 
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cité, je vais faire construire des immeubles, de très beaux immeubles, mais… 
qui ne dépasseront pas deux étages ! », termina t-il mystérieusement ! Alors la 
question des journalistes fut : « Mais pourquoi deux étages ? » il répondit 
alors : « Parce que, lorsque je ferai ma tournée, je ne veux pas avoir plus de 
deux étages à monter!!! » (c’est une blague, bien sûr). 
Mais, c’est incroyable, délirant, impressionnant… Comment un homme, après 
avoir gagné des millions de dollars, et être devenu l’homme le plus riche du 
monde, pense t-il encore à son ancien métier… Il est totalement dispensé de 
travailler, non ? Et bien, les amis, c’est cela la Guéoula, alors que certains se 
posent encore la question : « Comment je vais vivre après le dévoilement de la 
Guéoula, quelle va être ma vie ? Est-ce que je vais toujours boire mon café le 
matin en lisant mon journal, ou alors, est-ce que j’aurai toujours ma carte 
bleue », et autres questions délirantes de Galout !  
La réponse est : « Oui, tu boiras ton café le matin et tu auras encore de l’argent 
dans les poches », mais la Guéoula… c’est pas ça, la Guéoula ! La Guéoula, 
c’est qu’on sera réunis avec D.ieu, enfin et une bonne fois pour toutes ! On 
sera libres, les rois du monde, on aura gagné au Lotto, mais pas à l’échelle 
humaine, on sera forts et dans une joie incommensurable. En bref, « Ne reste 
pas scotché à tes habitudes, parce qu’elles vont changer, tu vas aller tous les 
jours au Beit HaMikdach, assis sur ton nuage, je dis bien, aussi sur un nuage, 
oui, c’est marqué dans le livre de Daniel et le Rabbi, Roi Machia’h, en parle 
dans de nombreuses Si’hot… volant, sur les nuages du ciel avec toute notre 
famille, pour la vie éternelle… ». 
Quand tout cela arrivera, vous vous direz en vous même, dommage qu’à 
l’époque de l’exil j’étais pas aussi fou que ça, j’aurai accompli de tellement 
grandes choses… 
Et le discours « Bati Legani » est basé sur ce concept… La folie, dans la 
sainteté, c’est cette même folie qui amène le Machia’h de manière concrète, ce 
n’est pas moi qui le dis, mais le Rabbi de Loubavitch, Roi Machia’h, le Roi du 
monde ! 
 

  
Alors, en cette veille de Chabbat du 22 Chevat 5770, Hilloula, Yortseït de la 
Rabbanit ‘Haya Mouchka, épouse du Roi Machia’h, préparez les tambourin, 
femmes et jeunes filles d’Israël, car nous sortons tous en Guéoula, encore une 
fois, sur les nuages du ciel, en direction du Beit HaMikdach, par le mérite des 
femmes Juives, nous sortons du brouillard pour un ciel ensoleillé, vers un 
avenir de joie, de douceurs, de bontés infinies, de bien-être et de bonheur 
éternels, grâce au Roi Machia’h, à la Reine, la Rabbanit ‘Haya Mouchka et 
grâce à tout le peuple Juif qui accomplit de bonnes et même excellentes 
actions, tous les jours dans la joie et l’enthousiasme, allons, recevoir, dès 
maintenant, la nouvelle Torah du Rabbi, Roi Machia’h Chlita, que nous allons 
accompagner du Grand Festin des Justes, Léviathan, Grand Buffle, vin vieux, 
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avec toutes nos familles, nos parents, grands-parents, arrières grands-parents, 
et tous ceux qui vont revivre de manière instantanée, et la Rabbanit ‘Haya 
Mouchka parmis eux, car nous entrons dans une ère nouvelle de merveilles et 
de prodiges qui n’ont plus rien à voir avec les merveilles et les prodiges que 
l’on vit à profusion depuis l’arrivée du Roi Machia’h.  Vive le Roi, vive la Reine, c’est pour maintenant… Ye’hi HaMele’h, Ye’hi HaMalka !!!     
 
 
 

*** 
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Dvar Malkhout 
L’Edit Royal 

RÉSUMÉ DU DISCOURS  DU RABBI, ROI MACHIA’H  CHABBAT YITRO,  20 CHEVAT 5752  
 

Mamach, Mamach… Mamach 
 Les dix Commandements sont écrits dans la Torah à deux reprises. Une fois dans notre Paracha, la Parachat Yitro (20.1) et la seconde, dans la « seconde Torah », le Livre Devarim (le Deutéronome) à la Paracha Vaet’hanane (5.6). 
 

  Pourquoi par deux fois ? 
Puisque les dix Commandements sont le fondement de toute la Torah et 
comprennent en eux toute la Torah ; on est contraint de dire que chacune des 
deux reprises a une signification bien précise. 
Les derniers « dix Commandements » ont été donnés par Moshé. Moshé qui 
est ce que l’on nomme « L’intermédiaire (entre D.ieu et le Juif) qui relie (le 
Juif et D.ieu) », entre « D.ieu et vous (Vaet’hanane 5.5) ». Puisqu’il est 
l’homme-D.ieu (Ps.90.1), une âme dans un corps, en bas, sur terre, il donne à 
chaque Juif, la possibilité et la force d’étudier la Torah avec toute la 
compréhension de l’esprit d’un homme sur terre. 
La nouveauté de « Et D.ieu a dit toutes ces choses (Yitro 20.1)», est que tous 
les enfants d’Israël ont entendu les Commandements de la bouche du Tout-
Puissant Lui-même, sans aucun intermédiaire ! 
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L’étude est la parole de D.ieu 
Le sens de tout ceci est que les deux « dix Commandements » sont 
nécessaires. Même si les premiers sont dits par Hachem directement, et qu’ils 
sont d’un niveau bien plus élevés que les seconds (prononcés par Moshé), le 
fait que Moshé les a répété afin de les transmettre aux Juifs et qu’ils puissent 
les intérioriser et étudier la Torah en servant D.ieu ici-bas jusqu’à dévoiler le 
niveau de « Parole de D.ieu » exactement comme elle s’est dévoilée lors du 
don de la Torah. 
C’est-à-dire que les dernières paroles dévoilent la perfection et le niveau des 
premières, jusqu’à dévoiler que l’étude de la Torah de chaque Juif est la parole 
d’Hachem, comme elle a été dite à Moshé au mont Sinaï. 
 Le onze multiplié 
Il faut relier ce qui a été dit plus haut avec le moment où on lit la Paracha Yitro 
cette année. Nous sommes le 20 Chevat, le 20 du onzième mois qui est aussi le 
10ème jour après le 10 Chevat jour de la Hilloula de mon beau-père le Rabbi, 
prince de notre génération. Et par le Chabbat, sont bénis tous les jours de la 
semaine qui vient (Zohar part.2 - p63b), y compris le 22 Chevat, jour de la 
Hilloula de la fille du Rabbi, mon beau-père. 
Le onzième mois, est relié au dévoilement du « onzième jour à partir du 
‘Horev (mont sinai) (Deut.1.2)» qui montre que le dixième niveau des dix 
Commandements est transcendé par le onzième niveau qui est celui de 
« Ano’hi, Je suis l’Eternel Ton D.ieu (Yitro 20.2)», le niveau de Keter, la 
Couronne qui transcende les dix Sphères, jusqu’à Son Essence qu’Il soit béni 
au-dessus de l’ordre de l’enchaînement des mondes. 
Et tout ceci se dévoile dans le onzième jour du onzième mois. Car, après que 
s’est dévoilé le niveau spirituel du dixième jour, s’intègre le dévoilement de la 
manière la plus profonde et intérieure. Alors, se fait jour l’élévation spirituelle, 
on s’élève dans la Sainteté afin d’atteindre le niveau du onzième jour dans le 
onzième mois. 
Puis on arrive après cela vers le 21ème jour du mois, onze jours après le dixième 
jour qui sera la veille du 22ème jour, deux fois onze (« Par Toi, Bekha, de valeur 
numérique 22, Israël sera béni – Vaye’hi 48-20»), comme les 22 lettres de la 
Torah par qui passent toute chose et toute bénédiction de manière totalement 
profonde et intérieure (en Toi), (comme on le voit dans le nom de la 
Rabbanite : Haya Mouchka, l’unité entre l’intériorité et ce qui enveloppe, tout 
ceci sera développé dans la Itvaadout du 22 Chevat). 
 Miyad, immédiatement 
Et en ce qui concerne notre génération, se dévoilent en même temps, les trois 
points : le Mem, (première lettre de Machia’h – dont le nom est Mena’hem, 
Sanhédrin 98b), puis le Youd, (premières lettres des prénoms du Rabbi Yossef Yits’hak) et le Daleth (Doram, leur génération, celle du Rabbi, prince de notre 
génération), dévoilement du 10, dixième jour du mois de Chevat qui contient 
le dévoilement de l’enseignement de la Hassidout, les sources du Baal Chem 
Tov, et par lui, le dévoilement du onze, le premier sauveur est aussi le dernier 
sauveur, David, le roi Machia’h. 
 Que peut-on faire maintenant ? 
Que chacun d’entre-nous prenne sur lui d’influencer dans les jours qui 
viennent au-moins dix Juifs dans ce qui concerne la Torah et les Mitsvot, et 
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s’en occuper de toutes ses forces, ses forces intérieures et ses forces 
extérieures. Ceci est une demande destinée à chacun et chacune en Israël et 
dans notre génération, hommes, femmes et enfants… 
 Quel est le but de tout cela ? 
Et en ce qui nous intéresse beaucoup plus particulièrement, c’est 
qu’immédiatement, vient la Guéoula véritable et complète de la manière la 
plus matérielle. Et la Synagogue, la maison d’étude et la maison de bonnes 
actions accompagnée  des autres synagogues, maisons d’études et de bonnes 
actions avec tous les enfants d’Israël, accompagnés de nos jeunes, nos vieux 
etc., nos fils et nos filles (Bo 10.9), voleront vers la Terre Sainte à Jérusalem, 
ville Sainte, vers le Mont Saint et vers le troisième Temple, le Temple triple. 
Et de la manière la plus rapide et la plus immédiate, Mamach, avec toutes les 
explications que ce mot contient (Mena’hem Mendel Schneerson), à 
commencer du sens le plus simple : tout de suite, maintenant, Mamach, 
vraiment ! 
 RÉSUMÉ DU DISCOURS DU RABBI MELEKH HAMACHIA’H CHABBAT YITRO, 20-22 CHEVAT 5752 

Hilloula de la Rabbanite ‘Haya Mouchka 
de mémoire bénie 

 

Le rôle de la femme Juive 
 Le 22 du mois (Kaf Beth) est relié avec la bénédiction, on en voit une allusion dans le nombre de lettres, 22 lettres de la Torah. « Be’ha Yevora’h Israël, en Toi sera béni Israël (1)». Ce qui signifie que c’est un jour où par lui, grâce à lui et avec lui sont bénis les enfants d’Israël dans tous les domaines.  

  
Le prince de la génération, prince, Nassi, d’un langage d’élévation, il 
soutient et élève toute la génération, car « Le prince est tout » (2). Et on peut 
le comprendre au sujet de sa fille, car toutes ses préoccupations et plus 
particulièrement son départ de ce monde, permettent à tous d’obtenir une 
élévation. 
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Et, lorsque l’on sait que son Yortseit (Hilloula) tombe le même mois que celui 
de son père, le Rabbi Rayats, le 10 Chevat, dont l’élévation et la royauté sont 
plus prononcés ce jour-là. Car il est connu (3) que montent « toutes ces 
actions, son enseignement et son travail qu’il a effectué tous les jours de sa 
vie » et tout se révèle ici-bas alors « qu’il exerce des prodiges sur terre (4) ». 
Et l’on remarquera l’allusion se trouvant dans le nombre du mois de Chevat, le 
onzième mois et la date que l’on a désigné est le 22 qui vient en continuation 
et en rajout au dixième du mois, jour de la Hilloula du prince de notre 
génération. 
Et de tout ceci doit ressortir un enseignement pour le travail de notre 
génération celle du prince de notre génération, et plus particulièrement, en ce 
qui concerne le travail des femmes et des jeunes filles d’Israël afin qu’elles 
s’attachent au Yortseït de la fille du prince de la génération. Et plus 
précisément à la veille du 22 Chevat, jours dans lesquels a lieu le 
rassemblement mondial des envoyées du Rabbi. 
 
Mon beau père, le Rabbi, traversa trois époques. Il y eut tout d’abord le 10 
chevat 5710, date à laquelle la mission qui lui fut confiée dans ce monde 
parvint à son terme. Par la suite, le 11 Chevat 5711, une période nouvelle 
commença, celle de la septième génération après l’Admour Hazaken et la 
neuvième depuis le Baal Chem Tov. Enfin, il y eut le décès de sa fille, le 22 
Chevat 5748. 
Ces trois périodes correspondent à trois étapes de l’édification de la Demeure 
céleste dans la matière, qui introduit le nombre onze dans le nombre dix. 
La première étape consiste à mettre en évidence la perfection dans le monde 
afin d’y faire apparaître le nombre dix. Dès lors, la matière devint apte à 
recevoir la révélation du onze, à connaître la soumission et le dix peut être le 
réceptacle du onze, bien qu’une différence subsiste entre ces deux chiffres. 
La deuxième période est celle du onze, qui acquiert sa propre élévation. La 
troisième, enfin, réalise la jonction entre les deux premières, de sorte que la 
Demeure de l’Essence divine soit effectivement bâtie ici-bas. Ainsi, elle peut 
faire corps avec Celui qui y demeure. Dès lors, l’Existence véritable apparaît à 
l’évidence dans la matière créée. 
Les deux dernières périodes correspondent  donc conjointement au nombre 
onze, la première le décrivant dans sa relation avec le dix, la seconde faisant 
allusion à l’Essence transcendant le nombre. 
 
Le 22 est le onze multiplié par deux (11 jours depuis le 11ème jour du 11ème 
mois). Ce qui signifie que dans le mois se trouve par deux fois le nombre onze 
(de plus, tout cela se passe dans le 11ème mois). Tout ceci exprime la perfection 
se trouvant dans le onze (la symbiose entre le dix et le onze), car même au 
niveau des dévoilements, ainsi qu’au niveau du luminaire (qui influence, le 
jour) il y a le niveau du onze lorsqu’il élève le dix (ce monde ici-bas), ou que ce 
soit du niveau du onze en soi, du côté de l’essence de celui qui influence, le 
onze dans toute sa pureté du côté de l’Essence qu’Il soit béni, et de plus, 
l’unification des deux niveaux. 
C’est-à-dire que la plénitude du dix et du onze (lors du 11ème mois), intervient à 
la suite de la plénitude du travail des enfants d’Israël ici-bas qui consiste à 
attirer le niveau du onze dans les dix Commandements qui ont été donnés 
d’En-haut lors du don de la Torah, se rajoute à nouveau « onze jours à partir 
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du ‘Horev (le Mont Sinaï – Ndt) » le dévoilement de « Be’ha » en 
correspondance avec les (Kaf Beth) 22 lettres de la Torah (5). 
Et grâce aux 22 lettres de la Torah, le Juif peut s’unir avec le « Be’ha », 
l’Essence Infinie béni soit-Elle (6). Et tout ceci imprègne tous les détails de sa 
vie (dans le niveau du dix, toutes les dix forces de son âme) d’une manière ou 
« En toi, Be’ha, Israël sera béni », Israël (tout Juif, tous les enfants d’Israël) 
seront bénis de toutes les bénédictions à partir du « Be’ha », de Ton Essence. 
 
Tout ceci se retrouve dans le nom de celle dont nous évoquons la mémoire, 
« ‘Haya Mouchka » : « ‘Haya » (du mot ‘Haïm, vie) fait allusion à l’ensemble 
de la vie de l’âme (la parcelle d’En-Haut, véritablement), qui descend de 
l’Origine de toute vie en Son Essence, qu’Il soit béni. 
« ‘Haya » porte sur la vitalité qui fait vivre le corps par son habillement 
intérieur, et « Mouchka » qui exprime un parfum (7) et selon certaines 
opinions (8) il fait partie des onze composantes de l’encens et fait allusion à 
l’âme enveloppante, car il est connu que l’odeur enveloppe, et l’odeur réanime 
l’âme (9), car l’odeur a le pouvoir d’apporter une nouvelle vitalité au corps. De 
plus, l’âme profite d’une bonne odeur (10). 
Et généralement, alors que l’âme possède cinq noms : Nefech, Roua’h, 
Nechama, ‘Haya et Yé’hida (11). « ‘Haya » fait allusion à ‘Haya et Yé’hida qui 
sont les forces enveloppantes de l’âme et plus particulièrement, « ‘Haya » 
désigne le niveau de ‘Haya de l’âme (la force enveloppante proche de 
l’intérieur) et « Mouchka » fait référence à la Yé’hida (l’enveloppe qui englobe, 
l’âme de l’âme) qui désigne l’essence de l’âme qui est au-dessus des cinq noms 
qui lui ont été attribués (12). Et c’est à ce niveau-là que l’odeur apporte une 
nouvelle force et du plaisir dans l’âme de l’homme (13). 
Et lorsque les deux mots « ‘Haya Mouchka » sont portés ensemble par une 
seule et même personne, cela prouve que ces deux sujets sont reliés et unis, le 
dévoilement de la partie qui enveloppe et l’essence de l’âme descendent et se 
revêtent d’une manière intérieure dans le corps et dans les dix forces internes. 
 
Tout ceci nous aide à comprendre la puissance que l’on reçoit pour agir, après 
l’apport du 22 Chevat car le monde du niveau du dix soit prêt et apte à 
percevoir le dévoilement du onze qui est au-dessus du monde ; la demeure 
pour Lui, qu’Il soit béni dans le monde ici-bas au maximum de la perfection, 
lors de la délivrance véritable et complète. Par le fait que l’essence de l’âme 
des enfants d’Israël se trouve complètement dévoilée par les dix forces de son 
âme interne, cela donne la force d’agir dans le monde ainsi que sur tout 
l’enchaînement des mondes, cela permet de dévoiler le niveau du onze pour 
que le monde entier devienne par son propre fait une demeure pour Lui, qu’Il 
soit béni, pour Lui, pour Son Essence (14). 
Quel est donc le rapport entre la nouveauté du 22 Chevat et l’élévation de 
l’âme de la fille de notre maître le Rabbi Rayats, prince de notre génération ? 
De la même façon que lors de l’exil d’Egypte, nos Sages ont expliqué : « Par le 
mérite des femmes justes de cette génération, les enfants d’Israël sont sortis 
d’Egypte (15). Ainsi, il en est de même en ce qui concerne la délivrance future, 
ce sera par le salaire et par le mérite des femmes justes de cette génération… 
Et le Ari Zal explique (16) que la dernière génération de l’exil est la 
réincarnation de la génération qui est sortie d’Egypte. 
Et c’est l’une des raisons pour lesquelles le Rabbi Rayats s’est tellement 
occupé de l’éducation et de la formation des femmes et jeunes filles d’Israël, 
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en tout ce qui concerne le judaïsme, la Torah et ses Mitsvot, comprenant 
l’étude de l’enseignement de la ‘Hassidout et la diffusion des sources. Car tout 
en étant la dernière génération de l’exil, elle est néanmoins la première 
génération de la Guéoula, la délivrance. Et c’est pour cette raison que le travail 
des femmes et jeunes filles d’Israël est si important car c’est par leur mérite 
que la Guéoula arrivera. 
Tout ceci concerne particulièrement la fille du Rabbi Rayats, le Prince de notre 
génération lui-même, car elle a été éduquée par le Prince de notre génération 
lui-même… Et ainsi, après l’élévation de son âme, son influence se perdure, et 
nous pouvons constater que bon nombre de filles d’Israël ont été appelées de 
son nom et par leur comportement elles sont un exemple vivant, comme des 
âmes vivantes dans des corps vivants (17), car elles ont été éduquées selon son 
esprit et ses directives et selon son modèle en tant que fille du Prince de notre 
génération. 
 Que signifie le concept « une demeure ici-bas » ? 
La perfection d’un appartement est atteinte lorsqu’il est agréable à vivre, 
contient du mobilier esthétique jusqu’au niveau où : « Trois choses élargissent 
l’esprit de l’homme et ce sont : Une belle demeure, une belle femme et de 
beaux ustensiles (18) » 
Et le travail qui consiste à construire une demeure ici-bas doit être accompli 
de manière à réaliser une « belle demeure ». Et ce n’est pas seulement là, la 
perfection appartenant au monde ici-bas, mais aussi pour plaire au 
propriétaire de la demeure, une belle demeure élargit l’esprit de Adam 
HaElyone, l’Homme d’En-Haut, si l’on peut s’exprimer ainsi. 
 
Et grâce au travail de l’homme ici-bas, consistant à purifier le monde d’en bas, 
on en arrive à ce que les créatures terrestre (du niveau du dix), de leur côté à 
elles soient elles-même une demeure pour Lui, qu’Il soit béni, non seulement 
pour les niveaux de divinité en corrélation avec le monde, mais aussi pour la 
divinité telle qu’Elle transcende complètement le monde jusqu’à l’Essence et 
l’Existence, en plus de la « demeure pour Lui, qu’Il soit béni », que l’on soit 
totalement unis avec Lui, qu’Il soit béni (l’existant créé lui-même avec 
l’Existant véritable). 
Jusqu’à la perfection de la « lumière du Machia’h (19)» et « l’esprit du Roi 
Machia’h (20) » (or nous devons souligner que le mot Machia’h comporte les 
initiales de ‘Haya Mouchka avec le Youd qui fait référence au père de celle-ci 
dont les initiales du nom sont deux Youd…) lors de la Guéoula véritable et 
complète qui intervient par le mérite des femmes justes d’Israël.  
 
On peut voir concrètement que dans un appartement de la manière la plus 
simple, la décoration, la beauté de l’appartement et les accessoires qu’ils 
soient matériels ou spirituels dépendent de la femme « la maîtresse de 
maison (21) ».  La beauté et l’art de rendre les choses belles dépend plus 
particulièrement de la femme, « une belle femme (celle qui rend les choses 
belles) »… Jusqu’au niveau où « La femme n’a été créée que pour la beauté 
(22) », beauté spirituelle par laquelle découle la beauté matérielle (23). 
Il est important de préciser que toute maison juive tient sur trois Mitsvot : 
L’allumage des bougies de Chabbat et des jours de fête, une alimentation 
Cachère et la pureté familiale (Initiales du mot ‘Hen, le charme, la beauté, 
l’esthétique)… ainsi que l’éducation des enfants qui dépend de la mère (24).  
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Comme on peut constater par exemple cette bonne coutume qu’ont les mères 
juives de chanter à leurs enfants qui sont encore dans le berceau, que la Torah 
est la plus merveilleuse des choses, la plus douce, la plus belle… et l’influence 
qui est accordée à l’enfant se prolonge bien plus tard, lorsqu’il grandit en un 
amour intérieur, il chérit alors, tout ce qui concerne la Torah et les Mitsvot. 
 
Et il y a un enseignement particulier pour les femmes et jeunes filles d’Israël, 
en générale et plus particulièrement pour les Chlou’hot, les femmes-
émissaires, qu’elles aient une longue vie, envoyées par le Rabbi, Prince de 
notre génération qui se sont réunies de tous les coins du monde pour le 
« Rassemblement mondial des femmes-émissaires » : de faire de leur propre 
maison, une demeure pour la divinité « Et ils me feront un sanctuaire, et Je 
résiderai parmi eux (25) », en chacun et chacune du Peuple Juif (26). A 
commencer d’elles-mêmes, de leurs maison, pour en faire un sanctuaire pour 
D.ieu, une maison de Torah, de prières et de bonnes actions, par leur 
comportement personnel et éduquer les enfants dans ce sens, faire d’eux-
mêmes de beaux sanctuaires pour D.ieu. 
De plus nous devons imprégner la maison et toutes les chambres de la maison 
d’un esprit de Torah, de prière et de bonnes actions. Ainsi, il nous faut vérifier 
que chaque enfant possède personnellement : Un Houmach (Pentateuque) et 
autres livres de Torah, un Sidour (livre de prière), une boîte de Tseddaka et de 
plus, un petit livre de Tanya personnel. 
 
Et actuellement, lors des dernières minutes qui précédent la Guéoula, il faut 
éveiller en chaque femme et jeune fille Juive, l’importance du mérite des 
femmes et jeunes filles d’Israël qui amènent la délivrance véritable et 
complète de manière immédiate et instantanée qui intervient par le mérite des 
femmes justes de la génération. 
« Et tous ceux qui résident dans la poussière se réveilleront et se réjouiront 
(27) » et parmi eux, le Rabbi Rayats et sa fille avec tous les justes et les 
femmes justes et toutes les âmes, avec tous les enfants d’Israël qui sont des 
âmes dans des corps pour de longues et bonnes années, une âme saine dans 
un corps sain, nous passons sans aucune interruption, à la vie éternelle lors de 
la délivrance véritable et complète par l’intermédiaire du Machia’h, notre 
juste, de manière immédiate Mamach, et en priorité, de manière instantanée 
Mamach, et tout simplement Mamach… 
 
 
Notes 
1. Vaye’hi 42.20 
2. Houkat, Rachi 21-21 
3. Iguereth Hakodech Ch.27.28 
4. Ps.74.12 
5. Chir Hachirim Rabba 1.4 
6. Sefer HaMaamarim 5688-5708-5701 
7. Sefer Hasi’hot 5750, vol.1 p.297 note 97 
8. Rambam, Admour Hazaken etc. 
9. Torah Or Toledot etc. 
10. Bra’hot 43b 
11. Chaar Haguilgoulim etc. 
12. Sefer HaMaamarim 5686, p.56 
13. Discours débutant par : « Il ressemble à un jeune marié ». Suite de Maamarim 5672 
14. voir Sefer HaMaamarim 5565 vol.1 p.489 
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15. Sotta 11b etc. 
16. Chaar Haguilgoulim à son introduction etc. 
17. Taanit 5b 
18. Bra’hot 57b 
19. Zohar part.3 34b etc. 
20. Béréchit Rabba 2.4 etc. 
21. voir Kovets 22 Chevat p.21 etc. 
22. Taanit 31a 
23. Commentaire du Zohar du Tsema’h Tseddek etc. 
24. voir Si’ha Emor 5750 etc. 
25. Trouma 25.8 
26. Alchei’h sur le verset etc. 
27. Isaïe 26.19 
 
 
Ye’hi Adoneinou, Moreinou VeRabeinou, Melekh HaMachia’h Leolam Vaèd ! 

 
Vive notre seigneur, notre maître,  

notre Rabbi, Roi Machia’h pour l’éternité ! 
 
 
 

*** 
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l Merveilles et prodiges de Guéoula 
 Les jours messianiques 
 
Il n’y a pas de limites aux Iguerot Kodech du Rabbi 
Méle’h HaMachia’h , ni dans le temps, ni dans l’espace. 
Voici ce que nous a raconté R. Oscar Ra’hamin Pifréno, 
un ‘Hassid ‘Habad de Los Angeles, en Californie, lors de 
sa récente visite en Terre Sainte… 
 

  Je travaille comme plombier et, au cours de ma journée de travail, je reçus 
un appel urgent: je devais me rendre immédiatement à l’hôpital “Bikour 
‘Holim” pour une réparation urgente. Cet hôpital est particulier par le fait qu’il 
accueille les malades en provenance de nombreux pays étrangers, dont les 
malades nécessitent des soins à long terme. 
Au bout d’un moment, je me suis retrouvé au milieu de la tuyauterie de la 
cuisine du Rav Mena’hem, Juif érudit, venant d’Israël. La réparation du tuyau 
se prolongea, si bien que nous liâmes conversation. J’appris ainsi qu’il 
souffrait de problèmes cardiaques et que son état de santé n’était pas brillant. 
“Jusqu’à présent, me dit-il, j’ai suivi un bon nombre de traitements, mais 
selon les médecins, je suis arrivé au bout du chemin : la seule chose qu’il me 
reste à tenter est une greffe du cœur. Et c’est ce que j’attends maintenant: une 
greffe …”.  
A ma question s’il avait demandé une bénédiction au Rabbi, Roi Machia’h, il 
me répondit d’abord par un regard étonné : “Mais…” et ensuite “En fait, chez 
quels rabbins et quels Admourim ne suis-je pas allé ?” me dit-il. 
“Ecoutez, ai-je répondu, le Rabbi Méle’h HaMachia’h est bel et bien vivant, et 
c’est dommage de perdre ainsi votre temps ! Il suffit de le questionner par 
l’intermédiaire des Iguerot Kodech.” 
A présent, je ne pouvais plus continuer à travailler. Je me suis levé, je me suis 
lavé les mains et je suis allé chercher dans ma voiture le volume des Iguerot 
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que je prends tout le temps avec moi, et j’expliquai à Rav Ména’hem la 
procédure à suivre. 
Ce dernier écouta attentivement mes explications, et fit exactement comme je 
le lui avais dit. Lorsqu’il ouvrit le volume des Iguerot et qu’il commença à lire 
la réponse, il devint pâle et sa voix trembla sous le coup de l’émotion. En effet, 
la réponse coïncidait exactement avec la question posée : elle faisait référence 
à un Juif qui souffrait de problèmes cardiaques et auquel le Rabbi, Roi 
Machia’h conseillait de renouveler ses examens et d’en parler de nouveau à ses 
médecins. Cela se terminait par une bénédiction du Rabbi MHM pour une 
guérison proche et complète. 
Quelques jours plus tard, on fixa la date de la greffe pour le Rav Mena’hem, et 
en vue de l’opération, on décida de lui faire passer une nouvelle série 
d’examens. Les médecins restèrent abasourdis devant les résultats obtenus ! 
Ils recoupèrent les résultats d’avant avec les résultats de maintenant, 
réunirent un conseil mais ils ne purent se dérober devant la réalité : les 
résultats montraient clairement qu’il n’y avait nul besoin de pratiquer 
une greffe du cœur et qu’il était tout à fait possible de soigner Mena’hem de 
manière plus simple. 
 

  
Les médecins reconnurent qu’ils n’avaient aucune explication devant des faits 
si clairs et si étonnants, qu’on ne pouvait mettre en doute d’aucune façon. Et 
c’est ainsi que cela se passa : Rav Mena’hem n’eut besoin d’aucune greffe et 
reçut des soins plus conventionnels. 
Tout ce temps-là, je me suis demandé quel était à présent la position de Rav 
Mena’hem, après la réalisation du miracle. 
J’obtins la réponse lors de la Séouda de reconnaissance (envers D.ieu) qu’il 
organisa, quelque temps après. Au cours du repas, auquel assistaient aussi 
bien ses amis et connaissances que l’équipe médicale, Rav Mena’hem déclara 
que toute l’histoire du miracle avait commencé en fait par la visite d’un 
plombier ‘habadnik, venu pour réparer un certain tuyau dans sa chambre 
à l’hôpital “Bikour ‘Holim”, et qu’en fait ce plombier n’était rien d’autre qu’un 
envoyé de la Providence Divine, destiné à lui faire découvrir et à le lier au 
Rabbi Méle’h HaMachia’h auquel “grâce à sa bénédiction, je me tiens 
aujourd’hui devant vous, grâce à D.ieu, vivant et en bonne santé”. 
 
Yé’hi Adonénou Morénou VéRabénou Méle’h Hamachia’h Léolam Vaéd ! 
Tiré du livre « Etincelles de Guéoula » de R. Yossi Haddad  
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l Guéoula et Machia’h – Spécial Congrès des envoyées  
du Rabbi, Roi Machia’h dans le monde  
Un Chalia’h amène  
et accueille le Machia’h 
 L’instruction concrète qui découle de cela en ce début de « Congrès Mondial des Émissaires » est la suivante :  Il faut annoncer à tous les Chlou’him que dorénavant le travail de Chli’hout, de même que pour chaque Juif, s’exprime dans le fait d’accueillir le Machia’h.  Cela signifie que tous les aspects de la diffusion de la Torah et du Judaïsme et des sources de la ‘Hassidout doivent être pénétrés de ce point : comment cela amène à accueillir le Machia’h.   

  
C’est également le sens de la phrase de la Michna choisie comme thème du 
Congrès, « Tous les jours de ta vie, pour amener les jours du Machia’h  » 
(Berakhot, 1, 5). Pas seulement pour « inclure » l’ère messianique (selon 
certaines traductions), ce qui signifie que le Chalia’h attend que Machia’h 
vienne pour s’y investir et en profiter, mais bien pour « amener » : le Chalia’h 
doit faire tout ce qui est en son pouvoir pour amener « les jours du Machia’h 
 » au pluriel, c’est-à-dire non seulement le début, le premier jour, mais tous 
les jours du Machia’h (pas seulement lorsque celui-ci est « be’hezkat 
Machia’h », « présumé être le Machia’h », mais jusqu’à la plénitude du statut 
de « Machia’h vadaï », « confirmé comme étant le Machia’h »).  
Ainsi, de ce Congrès doivent sortir des résolutions sur comment chaque 
Chalia’h doit se préparer lui-même ainsi que tous les Juifs autour de lui, dans 
sa ville, etc., à accueillir le Machia’h, par le fait qu’il explique d’une façon qui soit assimilée par chacun d’après sa compréhension, notamment à travers 
l’étude des sujets de la Torah relatifs au Machia’h et à la Délivrance, en 
particulier selon l’approfondissement de la ‘Hassidout ‘Habad.  
Et puisque telle est la tâche de notre temps, il est clair que cela est du ressort 
de chaque Juif, sans aucune exception.  
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 « Mission accomplie » 
Et par le fait que chaque Chalia’h va remplir son rôle à la perfection, avec les dix forces de son âme, et que tous les Chlou’him vont se rassembler et 
s’unir autour de cela, ils amèneront immédiatement le dévoilement du 
Chalia’h essentiel et véritable, avec le dévoilement des dix forces de son âme - 
« Chla’h na beyad tichla’h », le Chalia’h de notre génération - mon beau-père, 
le Rabbi, Nassi de Notre génération - comme ce fut le cas dans la génération 
précédente, dans laquelle mon beau-père s’est unifié avec son père, duquel il 
était le fils unique, de sorte qu’il y ait la plénitude des « sept branches de la 
Ménorah », les sept générations ensemble.  
 

  
Et, d’autre part, comme nous avons terminé notre tâche, chaque Chalia’h se 
présente devant le véritable délégateur, le Saint bénit soit-Il, et lui annonce : 
j’ai accompli ma mission et maintenant le moment est venu que Toi Tu 
accomplisses la tienne (car D ieu est aussi un Chalia’h, d’après le principe 
selon lequel Il ordonne aux Enfants d’Israël ce qu’Il fait Lui-même : ainsi, avec 
les dix Sefirot, l’Essence Divine est Elle-même le Machia’h) : « Chla’h na 
beyad tichla’h ! », envoie-nous le Machia’h concrètement !  
Et même s’il se peut que D ieu retire du plaisir d’un instant de service divin 
supplémentaire en exil, chaque Juif crie à Son égard « Tout ce que te dit le 
maître de maison, fais-le, sauf de sortir ! » (Talmud Pessa’him 86b), il est 
exclu que nous restions en dehors ! Envoie donc la Délivrance !  
Ceci sera encore plus accéléré en particulier à travers la décision d’étudier 
l’intégralité du « Torah Or » et du « Likoutei Torah ».  
Et D.ieu remerciera chaque Juif en particulier et le peuple juif dans son 
ensemble pour ses efforts (même si ceux-ci n’ont pas atteint la perfection), et 
il les mènera tous en Terre Sainte, à Jérusalem, la ville sainte, sur la montagne 
sainte, dans le troisième Temple ; et le plus important est que ce soit 
immédiatement. 
 
 

Dvar Mal’hout ‘Hayé Sarah 5752 
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l Iguerot Kodech 
 

  
Lettre n° 7903 
 
Par la grâce de D.ieu, 
1er Adar 5712, 
Brooklyn, 
 
Je vous salue et vous bénis, 
 
J’ai bien reçu votre lettre du 22 Chevat et, par un effet de la divine Providence, 
celle-ci m’est parvenue à la veille du Roch ‘Hodech Adar, quelques heures 
avant que je me rende près du saint tombeau de mon beau-père, le Rabbi, 
dont le mérite nous protégera. J’y ai donc donné lecture de votre lettre et, à 
n’en pas douter, mon beau-père, le Rabbi invoquera une grande miséricorde 
pour vous-même et pour les points que vous y mentionnez. Car, “ le Juste 
décide et le Saint béni soit-Il entérine ”, en particulier celui qui a quitté ce 
monde et dont il est dit, dans le Zohar, qu’il est présent dans tous les mondes, 
plus que de son vivant. Bien plus, vous-même avez eu le mérite de recevoir la 
bénédiction de mon beau-père, le Rabbi. 
 
Il est bien évident que, pour intégrer et renforcer les bénédictions de D.ieu, 
Qui les accorde volontiers, de Sa main pleine et large, un homme doit forger 
de larges réceptacles, à la mesure d’un tel résultat. C’est sans doute ce que 
vous ferez. Vous mettrez en pratique les directives de mon beau-père, le 
Rabbi, si vous en avez reçues directement. De même, vous vous efforcerez de 
maintenir les études qui concernent chacun et qui ont été instaurées par mon 
beau-père, le Rabbi, c’est-à-dire les Tehilim selon leur répartition mensuelle, 
chaque jour, après la prière du matin, un passage du ‘Houmach avec le 
commentaire de Rachi, de la Sidra de la semaine et un passage du Tanya, 
selon sa répartition annuelle. 
 
Votre activité est dans le domaine de la construction et, pour ce qui est de 
l’actualité, on connaît l’enseignement de nos Sages, à la fin du traité Taanit, 
selon lequel : “ dès que commence Adar, on multiplie sa joie ”. Vous 
consulterez donc ce passage, qui traite de constructions joyeuses. Puisse D.ieu 
faire que vos constructions révèlent également la joie en votre foyer, à la fois 
matériellement et spirituellement. Avec ma bénédiction, 
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 Dire le psaume 20 pour la Refoua Chelema de : 
Haïm Henri Ben Julia, Ruth Bat Sarah, Aharon Ben Rivka, Anna Bat Kemissa, 
Mercedès Sarah Bat Fifine, Gabriel ben Mercedès-Sarah, Menou'ha Ra'hel Bat 
Sarah, Fernande Bat Penina, Maurice Ben Esther, ‘Haya Mouchka Bat Esther 

Valérie, Ra’hel Bat ‘Hannah, Michael Yossef Ben Mercedès Sarah,  
 Moché Ben Fifine, Sarah Rina Bat Ruth, Barou’h Ben Dounia,  

Lola Sarah Bat Sim’ha, Menaché ‘Haïm Ben Choulamit Toufa’ha, Avraham 
Moché Ben Myriam Tova, Esther Valérie Bat Jocelyne Zaïza 

 

  
* * * 

  
le site qui vous fait vivre la Guéoula,  
la délivrance véritable et complète… 

 
 
 Pour la publicité, veuillez nous contacter   au : 06.60.91.08.53 ou en Israël au 054-2059730 

 On se voit tout de suite au Beit HaMikdach… Ye’hi HaMele’h ! 


